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« Je remercie et salue le dynamisme des

femmes pour la cause du consommer

local, le mil étant la bonne alimentation.

La présence massive des femmes atteste

de l’importance accordée à la journée.

Cela montre aussi que tout est là pour la

promotion du consommer local. Tous les

moyens sont là : la formation a été assurée

aussi de même que l’accompagnement, la

participation et le renforcement de capa-

cité qui sont des axes forts  du pro-

gramme. La FIARA reste une tribune d’ex-

pression où tous les acteurs se retrouvent

donc occasion ne pouvait pas être plus

grande que  celle-là. Je remercie toutes les

femmes qui m’ont investi de leur

confiance en me faisant marraine de cette

journée.  C’est au-delà toute ma recon-

naissance dans un Sénégal  de paix,

d’amour et de solidarité conformément au

thème de cette 18ème édition de la FIARA

axé sur la solidarité comme levier de

développement économique et social ».

Réaction de Mme Bineta

Diouf, présidente de la
Coopérative Régionale

des femmes de Kaffrine
«Nous saluons l’accompagnement de

CLUSA pour la transformation du mil.

Nous pouvons faire tout ce que nous vou-

lons : du couscous, du fondé, du dougoub

dieune, des gâteaux et autres. C’est

somme toute, montrer le mil dans toutes

ses facettes avec CLUSA  pour une utilisa-

tion du mil par les femmes et pratiquer le

consommer local.

«Aujourd’hui, nous avons préparé du san-

khal dougoub bien assaisonné au poulet

local orné avec des ingrédients ; tout sur

le consommer local. Nous saluons et

remercions CLUSA pour les formations ». 
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«Cette activité rentre dans le cadre de la

formation des femmes sur les techniques

de  transformation de la noix et de la

pomme  d’anacarde  pour contribuer à la

valorisation de ces produits afin qu’ils

puissent générer des revenus pour l’auto-

nomisation des femmes ; un idéal où s’est

forgée  toute l’action de l’AFAO pour l’épa-

nouissement des femmes.

« Le renforcement des capacités des

femmes est un  axe fort de l’intervention

de l’AFAO chez les femmes. Ainsi les nou-

velles techniques de transformation des

produits sont administrées aux femmes,

notamment sur l’Anacarde à travers les

noix et la pomme qui ont fait l’objet de

dégustation au stand de l’APFAO à la

FIARA 2017.

Les produits dégustés lors de cette mani-

festation sont  le thiacry à base d’ana-

carde, les beignets, les brochettes d’ana-

carde qui se présentent comme de la

viande quand on le déguste ».

De l’avis de Mme Dieng, on peut préparer

avec la pomme d’acajou du ragout avec la

sauce à base de la pomme d’acajou. On

peut faire avec les noix d’anacarde  des

nougats, de la pâte d’arachide, du thiacry,

du noflaye pour l’assaisonnement de la

sauce. Avec la pomme d’anacarde, on peut

faire les brochettes d’acajou, les jus de

pomme d’anacarde 

L’AFAO FAIT DÉGUSTER LES PRODUITS DE L’ANACARDE À LA FIARA 2017
DÉGUSTATION DES PRODUITS DE L’ANACARDE 
Réaction de Madame Amy Dieng Fall de l’AFAO

CLUSA PSIM JOURNÉE DE LA RÉGION DE KAFFRINE : LE CONSOMMER LOCAL AU MENU
Réaction de Madame Sokhna Astou Mbacké Gaye la Marraine de la journée
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Les préoccupations de Madame Korka

Diao, Femme Leader Paysanne, produc-

trice rizicole au niveau de la Vallée du

fleuve Sénégal et Directrice de Korka Rice.

La préoccupation de Madame Korka Diao,

Femme Leader Paysanne, productrice rizi-

cole au niveau de la Vallée du fleuve

Sénégal  est de pouvoir tout mettre en

œuvre pour accompagner véritablement

l’atteinte de l’autosuffisance rizicole du

Sénégal à l’horizon 2017. Le gouverne-

ment du Sénégal a fait ce pari important

de tout mettre en œuvre pour assurer

l’autosuffisance rizicole du Sénégal à l’ho-

rizon 2017 grâce à la production d’un mil-

lion six cent mille (1 600 000) tonnes de

paddy. Un Conseil interministériel y a été

consacré pour voir quels sont les voies et

moyens de l’opérationnaliser et d’optimi-

ser les performances de la production rizi-

cole.  L’autosuffisance en riz d’ici 2017 est

bien possible, de l’avis des producteurs

rizicoles  car les conditions sont réunies.

Les terres sont disponibles. Cependant,  le

gouvernement doit  assurer le finance-

ment, la disponibilité des semences de

qualité et du matériel agricole  et effectuer

le suivi. Néanmoins, ils se disent satisfaits

après évaluation faite pour augmenter la

production de riz local. 

Pour Mme Korka Diao, productrice rizi-

cole au niveau de la Vallée du fleuve

Sénégal « c’est  véritablement un pari

important et nous devons tout mettre en

œuvre pour accompagner véritablement

le processus visant l’atteinte de l’autosuf-

fisance rizicole du Sénégal à l’horizon

2017. C’est  notre préoccupation ».

Le foisonnement du riz à la  FIARA illustre

la vitalité du secteur rizicole pour couper

court aux spéculateurs pessimistes de

l’atteinte de l’autosuffisance en riz en

2017. La présence des producteurs et la

diversité des produits font espérer l’at-

teinte de cet objectif. Ceci grâce à toutes

les mesures prises par le chef de l’Etat, à

savoir la mécanisation agricole, la sub-

vention des intrants, l’apurement de la

dette paysanne et l’assouplissement de

l’accès au crédit, les nouveaux aménage-

ments hydro-agricoles du Pracas, la

reconstitution du capital semencier, la

mise en place d’un système d’assurance

agricole, le travail remarquable d’appui-

conseil assuré constamment par les ser-

vices techniques, notamment la Saed, la

Drdr, l’Ancar, l’Isra, Africa Rice, la mise en

place du crédit au moment opportun etc.

Le président Macky Sall peut toujours

compter sur les  vallées et les bas fonds

pour atteindre les objectifs de sécurité

alimentaire, donc du Pse. Le Ministre

Pape Abdoulaye Seck en a la conviction et

met tout en œuvre pour y contribuer.

RIZ LOCAL
Le pari de l’autosuffisance

La FIARA  est un espace  d’échanges et de

rencontres  dans le domaine de l’agricul-

ture, de l’élevage, de la pêche et de la

foresterie. Elle contribue fortement dans

l’économie sénégalaise.

Ainsi durant une vingtaine de jours de

rencontres, elle  permettra   aux acteurs

producteurs agricoles d’écouler leurs

produits. Cette 18ème  édition est placée

sous le sceau de la Solidarité comme

levier économique et social.

Pour parler de son historique, elle a été

pour la première fois organisée à la Place

de l’Obélisque à Colobane  et a connu une

extension fulgurante au bout de quelques

années du fait de la professionnalisation

des acteurs. Les expositions s’intensifient

et s’illustrent par une diversité de pro-

duits locaux  agricoles, d’élevages, halieu-

tiques ou forestiers. Ce qui contribue à la

promotion du consommer local.

A la FIARA, beaucoup de régions sont pré-

sentes cette année. Celle de Kaolack n’est

pas en reste. En tant que bassin arachi-

dier, la diversité des produits a séduit

plus d’un. Ils s’illustrent par le produit

phare qui reste l’arachide. Les femmes

des groupements féminins, des associa-

tions, de petites et moyennes entreprises

composent la délégation de la région de

Kaolack. Elles sont là pour promouvoir

les produits locaux issus de leurs locali-

tés. C’est aussi les projets et programmes.

Le PAFA Extension, l’USAID, SPRING, le

CLUSA/PSIM et d’autres  sont présents et

ont accompagné leurs bénéficiaires. C’est

aussi la chambre de commerce d’indus-

trie et d’agriculture de Kaolack avec une

forte participation.

réactIon de MadaMe déguéne
Mbodj de la régIon de KaolacK 

« Il y a beaucoup de potentialités dans la

région de Kaolack. C’est l’arachide notre

produit phare  dans toute sa diversité

(tigadégué, noflaye, croquettes etc.).

Nous avons amené les sirops concentrés,

du bissap blanc comme rouge, de la pou-

dre de bissap, de la confiture de bissap. Ce

sont des produits « Made in Saloum». Ce

sont des produits locaux qui sont faits à

partir de nos productions locales. En

général, nous avons des partenariats

signés avec des projets et programmes

avec leurs bénéficiaires qui nous fournis-

sent les  produits qui sont nos matières

premières.

« Nous sommes également conscients

que la transformation va booster la pro-

duction. La transformation des produits

reste un challenge pour la métamorphose

du monde rural. C’est la sécurité alimen-

taire. C’est aussi la génération de revenus

et d’emploi pour les femmes et les jeunes.

Ce qu’il nous faut c’est l’appui à l’équipe-

ment pour les machines et la mise en

place de beaucoup d’unités de transfor-

mation. La particularité de la région de

Kaolack est l’arachide ». 

la dIversIté des ProduIts transforMés
locaux, l’avenIr de l’agrIculture 

La FIARA  est en train de démontrer que

la tyrannie du riz est révolue. D’autres

produits comme le niébé, le sésame et le

fonio  sont tous transformés. Une réelle

prise de conscience des producteurs que

la transformation des produits peut

contribuer à la sécurité alimentaire et à la

lutte contre la pauvreté. Il s’agit d’assurer

l’accès et la disponibilité, de booster les

productions et d’assurer la croissance et

la création de richesses pour les commu-

nautés rurales.

La FIARA, c’est aussi la participation de

plus dix (10) pays d’Europe, d’Amérique,

du Maghreb, de l’UEMOA, de la CEDEAO

et de l’Union Africaine qui viennent tous

présenter et exposer leurs produits. C’est

véritablement l’intégration africaine qui

s’illustre par les échanges inter et intra

produits locaux des pays comme le Togo,

le Mali, le Burkina Faso, le Niger, la

Guinée,  le Brésil et les pays du Maghreb

qui sont présents à  la FIARA.

Ousmane  est un  artisan burkinabé qui

participe depuis des lustres à la FIARA. Il

est connu par son africanité  et ne produit

qu’africain. La couture est son métier.

Avec ses produits africains, il entend

contribuer au développement de

l’Afrique.

Amélie venant du Togo, présente ses pro-

duits : « On vient présenter les wax et

d’autres produits exposés provenant du

coton issu de l’agriculture ».

La FIARA a enregistré la participation

brésilienne à travers M. Sarr, le représen-

tant  du Brésil. 

La FIARA, c’est aussi la participation du

Niger avec les moutons Asawak et les chè-

vres de Maradi  et les chèvres rousses.

C’est aussi le Togo et le Cameroun qui

viendront partager ce qu’ils ont de mieux

en matière de coopératives à l’instar de

l’organisation sociale des « bamilékés ;

Les visiteurs viennent même si c’est de

manière timide ; de même que les ache-

teurs

l’oIgnon et la PoMMe de terre se
PosItIonnent à la fIara

Les acteurs s’attellent de jour en jour

dans l’amélioration de la qualité de l’oi-

gnon local pour faciliter son écoulement. 

Depuis 2016, le Sénégal a atteint vérita-

blement l’autosuffisance en oignons avec

plus de 350.000 tonnes ; une production

qui devait couvrir les besoins nationaux.

Mais le manque de panification et l’ab-

sence d’investissements post-récolte

pour la conservation constituent le prin-

cipal goulot d’étranglement.

Gel de l’importation de l’oignon

A 6 jours du gel des importations, l’oi-

gnon local est déjà sur le marché à hau-

teur de 85 % ; ce qui promet une bonne

campagne pour les producteurs locaux.

l’agence de regulatIon 
des Marches

L’ARM travaille dans l’amélioration de la

commercialisation de l’oignon en concer-

tation avec les parties prenantes du sec-

teur ; et souhaite prendre des mesures

allant dans le sens d’encourager  la

contractualisation entre producteurs et

commerçants et de trouver des finance-

ments aux producteurs.

LA FIARA
Un espace d’échanges et de rencontres
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Le Chameau, sa selle et sa bosse. C’est

l’animal le plus visité à la FIARA, où les

enfants, accompagnés de leurs parents,

s’adonnent à la montée et à la promenade

au chameau. 

Le nomde Ibrahima Babou est connu les

enfants le demandent toujours et le tour

est à 1000 Francs cfa ;

Beaucoup d’enfants viennent le matin et

restent jusqu’au soir pour faire la prome-

nade au chameau  à la FIARA. Cette année,

c’est leur première apparition à la FIARA

depuis son ouverture. 

Le chameau suscite déjà une curiosité et

le goût de se promener sur la bosse du

chameau avec ses attirails particuliers. Il

est conduit par le guide qui tient les

rênes.  Il se frotte aussi les mains car la

promenade n’est pas gratuite. 

DÉCOUVERTE
Le chameau a fait l’attraction des enfants à la FIARA

Le WAAPP  est encore présent à

cette 18ème édition de la

FIARA 2017 

Ainsi,  les structures présentes

dans le village sont l’ITA, le

FNRAA, le CERAAS, l’ANCAR et

les organisations bénéficiaires

de ses  interventions  dans le

cadre de la diffusion des tech-

nologies 

Un axe fort de son programme 

Ces structures ont exposé

toutes les technologies de pro-

ductions agricoles dont la table

de l’huile d’arachide « ségal », la

décortiqueuse de fonio, la gra-

nuleuse pour le placement pro-

fond de l’urée et la batteuse

manuelle de mil qui sont toutes

des technologies à promouvoir.

Cette année, c’est l’aquaculture

en matière de pêche  avec un

projet que le FNRAA a financé.  

Du côté des semences, ce sont

celles de riz, de sésame, de

maïs, de mil, de niébé et de

l’arachide. Du côté de la trans-

formation, c’est la patate douce,

mais aussi tous les produits

financés dans l’exécution du

programme WAAPP  et les

femmes transformatrices for-

mées par l’ITA. 

La problématique de l’embal-

lage qui se pose avec acuité est

en train d’être réglé par le

WAAPP surtout dans le

domaine agroalimentaire.

FOCUS SUR  LE WAAPP
Les technologies de productions
agricoles au menu

STAND DE TOP MOUNTAIN à LA FIARA
POUR LE SUCCèS DE vOS CULTURES

Le Système Hydroponique, une innovation qui fait la curiosité des visiteurs

top Mountain se propose de promouvoir comme toujours les innovations techniques par
les systèmes hydroponiques qui offrent une facilité technique d’une grande modernité
dans l’agriculture familiale, secteur crucial dans la lutte contre la faim et la malnutrition,
la contribution à la sécurité alimentaire, la protection et la conservation des ressources
naturelles en zones urbaines et rurales  et la consommation en fruits et légumes pour une
expérience de vie plus longue. 

MMe seynabou saMb, resPonsable du stand de toP MountaIn à la fIara 
« C’est une innovation  que Top Mountain a voulu mettre à l’échelle en l’amenant à la FIARA. Elle

est basée sur l’utilisation rationnelle de l’eau  pour optimiser l’agriculture familiale  et son impor-

tance dans la croisade menée contre la faim et la malnutrition ».

MMe MarèMe sy toP, dIrectrIce générale de toP MountaIn 
«Ce système appelle une innovation Hors Sol avec l’utilisation des plantes. Ce système que nous

avons amené à la FIARA peut absorber plus de 50 plantes ; donc comme vous le voyez,  c’est dif-

férent des tables de micro jardinages. Vous voyez les rangées sur ce prototype  de quatre rangées

de plus de 10 trous. C’est véritablement un système à facile utilisation et économique en eau : avec

20 litres d’eau, tout le cycle de la plante est assuré. C’est également facile l’utilisation des fertili-

sants en liquide à faible coût énergétique muni d’un thermostat à arrêt intermittent. 

Le système offre beaucoup d’avantages, notamment en milieu rural : c’est l’économie d’énergie,

c’est aussi la nutrition et l’autoconsommation. 

Ce qu’il nous faut aujourd’hui, c’est assurer la grande diffusion et là nous recherchons un accom-

pagnement de partenaires  pour cette mise en échelle  en plus du financement ».
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Sous l’égide du Projet d’Appui aux Filières

Agricoles Extension (Pafa-E), les journées

dédiées aux produits locaux tant pour leur

promotion que pour leur valorisation ont

été ouvertes à la FIARA. L’hibiscus ou bissap

sénégalais a été montré dans ses différentes

facettes sous l’œil intéressé du Dr Malick

Diop, Directeur Général de l’Agence pour la

Promotion des Exportations qui représen-

tait Alioune Sarr, ministre du Commerce en

présence de Mme Mariama Diouf  Mbodj,

présidente de la commission Qualité du ser-

vice bissap.

Le bissap qui a une valeur ornementale est

prisé au Japon où il est utilisé comme colo-

rant alimentaire. De plus, il est dépourvu de

toxicité d’où son importance dans le quoti-

dien des populations.

Lors de l’ouverture de ces journées, le

Directeur Général de l’Agence pour la

Promotion des Exportations dira en subs-

tance toute l’importance liée à l’accompa-

gnement, une des missions de l’Asepex. Dans

cette agence, les acteurs économiques trou-

veront des facilités liées à la confection de

business plan de sorte à pouvoir accéder aux

financements. Cela suppose déjà une pre-

mière déclaration d’où sont logés des fonds

aux fins d’éligibilité. En outre, Dr Malick Diop

a informé de l’existence du Bureau de Mise à

niveau qui encadre les entreprises destinées

à l’export. L’Asepex poursuit ainsi ses mis-

sions d’encadrement dans la transformation

et la commercialisation surtout dans les

salons et autres foires, dira-t-il.

Le bissap sous forme de pizzas, de gâteaux,

de cakes, de hot dog, de poudre…bref, per-

sonne ne sait jusqu’où s’arrêtera le degré

d’ingéniosité des transformatrices.

Toujours est t-il que Mme Mariama Diouf

Mbodj, présidente de la commission Qualité

du service bissap a expliqué le rôle d’enca-

drement du Pafa pour la production et la

transformation des produits. Grâce au Pafa,

une centrale d’achat a vu le jour, permettant

du coup aux acteurs d’accéder aux finance-

ments. Le Pafa ayant déjà trouvé sa vitesse

de croisière avec la production et la trans-

formation, il est attendu de l’Asepex un

encadrement et surtout de l’aide pour parti-

ciper aux différentes foires et salons inter-

nationaux. L’organisation de ces journées

permet de faire la promotion des différents

produits faits à base de bissap. Enfin, Mme

Diouf a mis l’accent sur les autres filières

encadrées par Pafa. C’est le cas du mil, du

niébé, du maïs, avec la centrale d’achat pour

les emballages avant l’ouverture prochaine

de supermarchés.

Ibrahima diop

PROJET D’APPUI AUX FILIÈRES AGRICOLES EXTENSION (PAFA-E)
Journées de Promotion et de valorisation des Produits Locaux à la 18ème FIARA

Du niébé en riz, en couscous, en ngalakh ou

salade de niébé ;  des crêpes de mil, de niébé

ou de maïs au poisson, le dougoubou

Dieune ou le mbokh Dieune,  du couscous

de sésame ou le mafé sésame, en passant

par la sauce poulet local ainsi que divers jus

locaux et gâteaux à base de mil, de galettes

de sésame, de maïs, rien  n’est laissé  au

hasard pour « se régaler local ». 

Ainsi, dans le souci de promouvoir le

consommer local et de développer des acti-

vités génératrices de revenus au sein des

ménages ruraux pauvres, le Projet d’Appui

aux Filières Agricoles-Extension  (PAFA-

Extension) accompagne les groupements

de femmes, les chefs cuisiniers et autres

maître d’hôtels  dans la formation en tech-

niques culinaires et de transformation  des

produits locaux. 

A travers le « Waniou PAFA »  qui est vérita-

blement une réponse à la lancinante problé-

matique de la valorisation des céréales

locales et  des produits locaux  par les popu-

lations, plusieurs séances de sensibilisation

sont aussi menées pour la promotion du

consommer local ; une belle illustration à la

FIARA 2017  où les femmes s’emploieront à

la préparation des mets à partir de nos pro-

duits locaux.  Une  leçon bien comprise par

les  groupements de  femmes-partenaires

du PAFA  qui se  servent dans leurs ménages

de produits et de mets locaux. 

LE WANIOU PAFA
Ce sont des journées organisées à la FIARA qui animent le waniou pafa
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dr diouf, que représente pour le Pafa-
extension cette première participation à
la fIara ? 
Oui, une première participation pour le

Pafa-Extension mais le Pafa a une historique

de participation depuis belle lurette à la

FIARA. Pour le Pafa-Extension, cela fait suite

aux acquis du Pafa pour donner véritable-

ment corps avec les orientations et avoir de

la visibilité du projet en termes de présenta-

tion des produits ; et que ces activités puis-

sent continuer aujourd’hui avec le Pafa-

Extension. C’est pourquoi nous  avons un

stand bien particulier où nous avons voulu

mettre en relief tous les résultats. Ce sont les

produits transformés avec d’importantes

innovations. Déjà au niveau des emballages,

l’offre d’emballage est réglée. Elle s’est bâtie

sur   l’amélioration de la qualité des embal-

lages.  Grâce  à la centrale d’emballage, nous

disposons aujourd’hui de plus d’un million

de sachets mis à la disposition des acteurs.

C’est aussi sept cent mille bouteilles et  plus

de trois cent mille cartons qui sont à la dis-

position des acteurs  pour leur permettre

d’améliorer l’emballage  et d’honorer la

forte demande en produits. Il y a aussi les

codes-barres sur tous les produits pour leur

identification et leur traçabilité. Toutes ces

femmes ont leur unité de production et leur

autorisation de fabrication  avec  des codes-

barres pour améliorer la qualité de l’embal-

lage. Elles ont bénéficié  de formation sur la

normalisation  pour faire en sorte que la

qualité du produit  soit totalement aux

normes. Régler de manière définitive la qua-

lité de l’emballage reste un sacerdoce pour

nous ; c’est aussi  la normalisation des pro-

cédés pour que toutes les femmes qui sont

dans les Unités de Productions puissent

avoir les mêmes dispositions, les mêmes

procédés de fabrication pour être vraiment

aux normes. C’était notre challenge sur

lequel était axée notre  participation à cette

18ème édition de la FIARA.

Il y a aussi la question de la valorisation
des produits locaux. Qu’est-ce que vous
pouvez nous en dire ?
C’est vrai, l’autre volet, c’est la valorisation

de nos produits locaux notamment le riz sur

lequel nous avons axé nos activités pour

montrer aux populations comment cuisiner

de plats à base de riz local. C’est notre

contribution car nous avons la production

de riz dans le cadre du projet. Il fallait

appuyer la préparation afin de permettre

une plus forte consommation au-delà du riz

aux poissons mais pour l’ensemble des

plats. Nous avons sept à neuf journées à

organiser au niveau de la FIARA. Imaginez-

vous le nombre de plats qu’on pourrait faire

sur le riz. 

Il y a aussi nos produits transformés donc la

transformation. Pour nous, il s’agira de  faire

en sorte  de démontrer tout ce qu’on peut

faire avec les glaces et sorbets à partir de

nos produits, les cornets, les parfums aussi.

D’habitude, on avait à acheter des chocolats,

des vanilles ou pistaches. Aujourd’hui à la

place, c’est du bouye, du gingimbre, du

madd, du ditakh et du bissap. Ce qui démon-

tre ce que nous sommes capables de faire.

Pour les besoins de consommation hebdo-

madaire de produits  voire quotidienne-

ment, nous pouvons le faire grâce à une uti-

lisation judicieuse de nos produits locaux à

travers le projet.

« Et tout cela montre que l’investissement

du projet en matière d’emballage, de forma-

tion et d’aménagement est résorbé à travers

un compte d’exploitation qui nous permet

de résorber le gap. C’est aujourd’hui en

moyenne  et de plus en plus, le nombre va

s’accroissant, nous enregistrons nos

recettes en moyenne plus de deux cent cin-

quante à trois cent mille francs par jour. Ce

qui est différent par rapport aux autres

années où on enregistrait moins de cent

mille francs CFA. Quand on a mis aux

normes avec les codes-barres, amélioré

l’emballage et mis à profit les formations

pour la normalisation  et un bon environne-

ment, tous ces éléments participent à l’aug-

mentation et à l’amélioration du chiffre d’af-

faires  des ventes  de produits. Un jour, on a

fait 400.000 francs. Le supermarché  local

fonctionne à merveille. Pour   des produits

de qualité,  il faut des aménagements de

qualité. En outre, il s’agira  de montrer aux

grandes surfaces que nos produits peuvent

et doivent y entrer parce que les supermar-

chés chez nous sont identiques. Pour cela, il

faut la présence des produits locaux dans

les rayons des  grandes surfaces. Il s’agit

aussi  d’inviter les responsables des grandes

surfaces pour leur montrer que nous avons

des produits qui peuvent être dans les

rayons  et être en compétition avec les

autres produits. C’est ce qui permettra à nos

vaillantes femmes de faire de bonnes ventes

et de bons écoulements de leurs produits.

Ça ne sert à rien d’avoir monté un

Supermarché à la FIARA et de le faire dispa-

raitre après. Il s’agit de le maintenir  avec

approvisionnement  correct et régulier. 

alors venons-en maintenant aux jour-
nées dédiées aux filières. Pourquoi cette
initiative ? est-ce qu’il y a des innova-
tions cette année ?
S’agissant de l’organisation des journées

des filières, le projet envisage en partenariat

avec les Cadres Nationaux

Interprofessionnels des Filières (CNIFS) des

journées de promotion et de valorisation

des produits locaux notamment le riz, le mil,

le maïs, le niébé et le bissap. Ces journées de

promotion  participent non seulement à

booster les productions mais aussi à rendre

plus rapide le flux de commercialisation  et

du consommer local. Nous avons les pro-

duits des femmes qui sont dans le marché,

des produits qui sont présents à l’instar

d’Esteval qui est dans les rayons des super-

marchés, dans les grandes boutiques et

même dans les avions et chaînes d’hôtel.

Nous avons nos produits de confitures et de

jus dans les avions, dans les grandes sur-

faces et dans les hôtels aussi. Ce qui est une

minorité car à mon avis,  il faut faire en sorte

que toutes les femmes qui sont dans la qua-

lité puissent y accéder et c’est ce que nous

sommes en train de faire mais également

qu’on puisse convaincre les grandes sur-

faces par la qualité de nos produits.

Sur le concept des journées des filières, elles

sont conçues dans le sens de promouvoir

ces produits. C’est aussi de montrer au

public ce que nous sommes en train de faire.

C’est aussi des moments de partage de nos

résultats. C’est pour cela que  nous avons

fait parrainer la première journée de pro-

motion dédiée au bissap au Ministre du

commerce, du Secteur informel, de la

Consommation, de la Promotion des pro-

duits locaux et des PME. Après, c’est autour

de Mme Aminata Tall, Présidente du Conseil

Economique Social et Environnemental de

présider la journée du niébé. Ensuite, c’est

M. Loko Nsimpasi, Représentant du FIDA au

Sénégal de présider la journée du Sésame.

M. Abdoul Aziz Tall, Ministre chargé de la

Coordination du Plan Sénégal Emergent

présidera la journée  de promotion du mil et

du maïs. Et la journée de promotion du riz

local sera présidée par le Dr Papa

Abdoulaye Seck, Ministre de l’Agriculture et

de l’Equipement Rural. Tout cela pour mon-

trer le partage des résultats obtenus dans

ces filières. Et de montrer aussi  les capaci-

tés des femmes  de produire des mets à base

de nos produits.

Il suffit de voir, il y a plus d’une quarantaine

de recettes qui sont produites, à travers ces

produits. Cela montre toute la fierté que

nous ressentons. J’ai appris que quand nous

mettons nos femmes dans les conditions

idoines de produire et de transformer, elles

peuvent donner l’excellence. 

votre dernier mot, dr diouf ? 
C’est vous remercier très sincèrement. Je

crois que nous avons cheminé ensemble

depuis 2011. Nous avons cheminé ensem-

ble et nous sommes en train de faire des

FIARA de missions de tournées et ça montre

que depuis 2011 à aujourd’hui, nous pro-

gressons ensemble et nos relations se sont

bonifiées d’années en année. C’est l’occasion

de vous remercier et je n’aurais jamais assez

de mots pour vous remercier. Je crois que

nous vous devons reconnaissance et remer-

ciement nous qui sommes dans le dévelop-

pement rural pour la qualité de ce que vous

faites et vous nous  permettez de le montrer

à la face des autorités. 

Propos recueillis par babacar sène

ENTRETIEN AVEC DR SEMOU DIOUF COORDONNATEUR DU PAFA- EXTENSION
Pour en savoir plus, suivez les explications de son coordonnateur Dr Sémou Diouf

Le Pafa-Extension est un outil de promotion et de transformation au service des

acteurs des filières agricoles. Il est donc une structure très importante dans le dis-

positif qui devrait permettre à ces acteurs de bien vivre de leur métier.
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Les projets du FIDA sont comme toujours

présents à ce grand moment d’échanges,

de partage et de mise en relation avec la

clientèle. 

Le FIDA encourage de pareilles opportu-

nités pour permettre aux bénéficiaires de

ses projets de prendre part à la  FIARA qui

est maintenant ancrée  dans l’agenda ins-

titutionnel du secteur agricole et des pro-

ducteurs et productrices. 

Le PADAER et le PAFA-Extension  ont

encore participé et l’option village a été

prise pour abriter le maximum de bénéfi-

ciaires. Cette année, les responsables de la

FIARA ont fait preuve de professionna-

lisme pour la qualité de l’organisation. 

Les projets ont fait également preuve de

professionnalisme, à travers une

démarche inclusive, pour permettre à de

nouveaux promoteurs de prendre part à

cet espace commercial. 

En fait, c’est un espace commercial per-

mettant de présenter le produit à une

clientèle potentielle, mais également de

visiter d’autres stands pour voir quel est

le niveau d’exigence  de la clientèle ou du

consommateur final, mais également voir

quel type de partenariat  commercial ces

promoteurs et ces promotrices  peuvent

tisser  avec d’autres exposants ou d’autres

visiteurs. 

La FIARA est  véritablement un indicateur

de performance. Et l’engagement noté

chez les femmes et les jeunes  est percep-

tible et s’est traduit par l’obtention

aujourd’hui d’emballages de qualité chez

les femmes, accompagnées par les projets

du FIDA. 

Auparavant,  les emballages étaient ano-

nymes, maintenant il y a l’étiquetage, le

logo du GIE ou du groupement, la date de

péremption et l’adresse exacte du promo-

teur ou de la promotrice, l’AOP, le code-

barre etc. qui renseignent sur la traçabi-

lité des produits. Une avancée significa-

tive notée et saluée. L’emballage en verre

aussi fait son bonhomme de chemin. C’est

une véritable révolution. Avant c’était des

bouteilles en plastique, ramassées par les

femmes et qui conditionnaient le beurre

de vache avec toutes les incommodités

hygiéniques et sanitaires. Ce problème est

résolu aujourd’hui  avec l’AOP et on peut

saluer l’attractivité des produits, l’empla-

cement, la présentation des produits, l’ac-

cueil chaleureux de ces femmes, très

enthousiastes.

Les femmes bénéficiaires des projets FIDA

sont enthousiastes. Si elles étaient à un

niveau 1,  elles sont maintenant à un

niveau 10 voire plus, en matière de

voyage d’études, de formation, d’équipe-

ment, de pesage, de conditionnement, de

stockage, de participation à des foras,

salons etc.  

Cette démarche des projets FIDA est à

saluer  car elle  contribue à autonomiser

les femmes pour qu’elles puissent se

prendre en charge à l’après projet.

M. Ngagne Mbow s’est dit ravi après une

visite dans le stand de sa structure où le

PADAER a regroupé tous ses bénéficiaires.

Cette année, le focus est axé sur le fonio où

les micro et petites entreprises rurales

ont réussi à percer le mythe de la compé-

titivité.

« Je suis content de me retrouver à la

18ème édition de la FIARA 2017  autour

de nos bénéficiaires qui constituent la

centralité de nos actions. Je pense  que

c’est une satisfaction totale doublée de

reconnaissance. Une satisfaction liée à la

mobilisation et à l’engagement des MPER ,

le design du stand  grâce à l’accompagne-

ment de nos partenaires aussi ; c’est aussi

la qualité, la diversité des produits  et l’ori-

gine des MPER. Ce qui pour nous atteste

qu’un bon travail est en train de se pour-

suivre dans le bon sens  et dans les quatre

régions. Mais, nous sommes aussi une

famille qui fédère quatre régions et

aujourd’hui au niveau de la FIARA, les

représentants sont en train  de démontrer

la finesse du travail qui est en train de

s’opérer dans les 4 régions.

« Et la FIARA est véritablement une

opportunité, un espace d’échanges, de

présentation, de représentation, de dia-

logue, d’entente, de vente, de négociations

mais surtout de développement de rela-

tions commerciales et de partenariat qui

peut permettre à ces MPER demain de

devenir de grandes entreprises capables

de pouvoir s’ouvrir au monde et de cou-

vrir tous les besoins, non seulement les

besoins nationaux mais aussi ceux inter-

nationaux.

« Nous avons beaucoup travaillé avec nos

partenaires. Nous avons misé sur la qua-

lité et sur l’emballage où nous avons noté

beaucoup d’amélioration. Je pense que les

visiteurs s’en sont rendu compte. Les

emballages ont connu d’année en année

une forte amélioration ; Ils sont

aujourd’hui d’une très forte qualité que

nous saluons grâce à l’accompagnement

de nos partenaires. Nous notons avec

satisfaction la qualité des emballages et du

produit à l’intérieur qui est bien présenté.

« En ce qui concerne les résultats du

PADAER, nous le devons à toute l’équipe.

Avec le PADAER à Kédougou,

Tambacounda,  Matam et Kolda,  nous

constatons que le PADAER  a appuyé et  a

obtenu des résultats sensibles en matière

de production rizicole, de maïs, de fonio

et de productions horticoles et autres pro-

duits. Du point de vue organisation des

producteurs, il y a la mise en place de

RAFF, Réseau  des acteurs de la filière

fonio. C’est à saluer car ça participe à une

meilleure organisation. 

« Le PADAER a atteint de bons résultats

dans tous les domaines, notamment l’aug-

mentation des productions de maïs, de riz

spécialement et dans les aménagements

hydro agricoles, avec la mise en place

d’aménagements de qualité qui facilitent

aujourd’hui le transport, l’accès des popu-

lations à la santé et à l’éducation. Outre

ces nouveaux aménagements hydro agri-

coles, il y a eu des infrastructures pasto-

rales  de haute qualité  qui ont contribué,

de manière significative, au développe-

ment de l’élevage en termes d’eau et de

parcs de vaccination qui est un modèle

aujourd’hui  pour le Sénégal. 

« C’est l’occasion aussi de féliciter les

femmes qui sont là présente à cette 18ème

édition de la FIARA et les remercier,

notamment celles qui les ont mandatées

pour qu’elles les représentent ici. Et nous

invitons tous les partenaires à appuyer les

organisations de femmes, à collaborer

avec elles pour rendre leurs activités

durables  parce que ce sont des activités

rentables qui leur permettent de prendre

en charge leur ménage et leur famille mais

aussi de pouvoir se positionner sur l’or-

bite de croissance économique et de don-

ner une contribution significative à l’at-

teinte des objectifs du Plan Sénégal

Emergent (PSE) opérationnalisé à travers

son bras agricole qui reste le PRACAS  au

niveau de notre tutelle ».  

Le FIDA à la FIARA

Le Coordonnateur du PADAER en visite à la FIARA
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Après trois  années d’exécution de son

programme le Programme  d’Appui pour

le Développement de l’Agriculture et de

l’Entreprenariat Rural (PADAER)

confirme  la centralité de ses actions qu’il

place aux producteurs principaux bénéfi-

ciaires.

La FIARA reste toujours une occasion

pour les producteurs de montrer les

résultats obtenus et leur capacité à pro-

duire suffisamment de manière à satis-

faire les besoins de la population locale et

même de tout le Sénégal. Cette année

encore les bénéficiaires du  PADAER sont

encore là et bien présents avec leurs pro-

duits transformés : du bouye, du miel, des

fruits séchés, du riz, du maïs, et surtout du

fonio pour lequel existe aujourd’hui un

Réseau des Acteurs de la Filière  etc.

C’est aussi les productions obtenues sur

le maïs sur le riz. Cette année encore le

PADAER a innové avec l’emballage des

produits agricoles locaux des bénéfi-

ciaires et sur l’organisation l’aménage-

ment en filières au niveau de son stand.

Une participation à la FIARA qui revêt un

double aspect d’ordre institutionnel

puisque le programme est là depuis août

2013 et est  entrain de connaître un cer-

tain nombre de réalisations, en termes

d’aménagements hydro-agricoles et en

termes d’aménagements pastoraux, d’ap-

pui à la production agricole, d’appui à

l’entreprenariat rural et de permettre

aussi aux Entrepreneurs Ruraux bénéfi-

ciaires du programme qui résident dans

les quatre régions que sont Kédougou,

Kolda, Matam et Tambacounda d’accéder

aux marchés nationaux et sous régionaux

voire internationaux.

Aujourd’hui, toutes les entreprises

accompagnées par le PADAER sont en

règle vis-à-vis de la législation sénéga-

laise en matière de règles commerciales,

en termes de documents administratifs et

commerciaux, que ce soit les NINEA, les

registres de commerce,  les codes-barres,

le FRA et ceci grâce à  l’accompagnement

d’une structure de référence que consti-

tuent  les Laboratoires de Références Bio

essence qui ont  bien voulu aider appuyer

et accompagner les Micro-Entrepreneurs

sur la voie de l’émergence, de la profes-

sionnalisation et qui les accompagne à la

FIARA.

Ce sont des produits bien emballés, qui

respectent les normes avec un code-barre

qui renseigne  sur la qualité et la traçabi-

lité de la production à la commercialisa-

tion.

Le PADAER met  dans tous les produits

agroalimentaires qu’il appuie le label

Appellation d’Origine Protégée (AOP)

pour permettre aux clients de compren-

dre que ces produits sont protégés et res-

pectent les normes d’hygiène et de salu-

brité.

Le PADAER  c’est  aussi l’appui à  la pro-

duction de riz pour assurer  une forte pro-

duction, avec de hauts rendements, avec

moins de ressources utilisées ; c’est donc

l’assurance d’une efficacité  et d’une effi-

cience. 

Dans le domaine de l’élevage, en termes de

productions pastorales, les unités pasto-

rales appuyées par le PADAER ont montré

qu’aujourd’hui il y a des spécimens de

bétail qui sont capables de satisfaire les

besoins en viande et en lait aussi. C’est la

réalisation aussi au niveau des Unités

Pastorales  de  châteaux d’eau, de   parcs a

vaccination, de magasins de stockage d’ali-

ments bétail et d’abreuvoirs et d’antennes.

Des  extensions dotées d’antennes et de

bornes fontaines pour satisfaire les

besoins en eau des populations et du bétail.

Les Organisations de Producteurs (OP)

constituent la centralité des actions du

PADAER. Elles seront renforcées, de

manière à ce qu’elles puissent mieux ren-

dre service à leurs membres  et que le

développement  et l’entreprenariat rural

puissent  être une réalité au Sénégal. 

MMe KhardIata ba de MataM  
«Nous travaillons sur la transformation

de  produits agricoles. Avec l’appui du

PADAER, nous  avons pu diversifier nos

activités. Nous faisons des céréales trans-

formées, du miel, des brisures de mais,

des céréales et d’autres types de transfor-

mation. C’est grâce également au PADAER

que nous participons aux foras où nous

tirons et partageons beaucoup d’expé-

riences. 

MMe MaMy Kanouté du gIe Koba
club  de Kédougou 

« Cette année, nous avons axé nos pro-

duits sur le fonio. Cmme vous l’avez

constaté au niveau du stand, nous saluons

la grande innovation  d’avoir comparti-

menté en filières. Nous saluons la mise en

place du Réseau des acteurs de la  filière

fonio qui va véritablement jouer son rôle

dans toute la chaine de valeur fonio ».

MMe ndéye MarIe seydI,
PrésIdente du foloKounda de

Kolda  sg raff 
« Je salue notre participation  à cette

FIARA qui revêt une importance capitale.

Mais aussi je remercie notre partenaire

qui nous a facilité cette participation et je

salue tous les efforts fournis. Nous

sommes là avec tous nos produits du

fonio au thé de moringa en passant par les

autres céréales. C’est toute une diversité

que nous avons. Et je salue aussi la mise

en place de notre réseau RAFF  pour faire

du fonio un axe fort de nos activités ». 

MMe bIntou caMara de
taMbacounda 

« Je remercie PADAER  pour notre partici-

pation et salue les efforts. Cela nous a per-

mis de présenter les produits de qualité

que nous avons amenés. Ce sont des

céréales transformées, c’est du fonio,  du

bouye, des granulés de céréales, du bis-

sap, du tigadégué  et des sous-produits

tels  que du miel, du beurre de Karité, du

riz, du maïs, entre autres ».

farMata barry de MataM 
« L’emballage qui était notre point faible

est en train de connaître une solution

saluée par tous, de même que notre for-

malisation et la démarche qualité avec le

code-barre, l’Appellation d’Origine

Protégée (AOP) et les valeurs nutritives

indiquées ».

MMe la rePrésentante de
Kédougou la doyenne des bénéfI-
cIaIres au noM de tous les béné-

fIcIaIres 

«  Notre partenariat avec le PADAER  est

très fertile. C’est la raison pour laquelle

nous lançons un message de reconnais-

sance au Programme  qui est en train de

jouer  véritablement sa partition dans

l’œuvre de développement, de par ses

missions et les objectifs qu’il est en train

de réaliser ». 

PADAER À LA FIARA 2017
STAND DU PROGRAMME D’APPUI POUR LE DÉVELOPPEMENT DE L’AGRICULTURE ET DE L’ENTREPRENARIAT RURAL (PADAER) 
Les micro-entrepreneurs sur la voie de la professionnalisation
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Le PADEC a encore participé à la 18éme

édition de la FIARA 2017. La présentation

des Coopératives Agro-alimentaires

(CAC) a été privilégiée pour rendre visible

leurs activités et les confronter à la réalité

du marché. Cette stratégie de création des

CACS découle de la stratégie d’appui à la

commercialisation développée au profit

des Opérateurs et Opératrices de la

Casamance actifs dans la transformation

du miel, de l’anacarde de la mangue et des

fruits forestiers  regroupés dans des

Coopératives Agro-alimentaires de la

Casamance dénommées CAC. Ainsi, le

PADEC a facilité une meilleure organisa-

tion des opérateurs  en les  regroupant  en

coopératives  dans chacune des régions

et ont toutes la même marque. C’est la

marque CAC. La participation du PADEC

pour cette  présente édition 2017  de la

FIARA est placée sous le signe de la  pro-

motion des produits  « Made CAC». De

l’avis de Mr Diallo retrouvé au stand du

PADAEC » Le Programme d’Appui au

Développement de la Casamance

(PADEC) encadre les coopératives CAC en

Casamance, notamment à Sédhiou, Kolda

et Ziguinchor. Ce programme appuie les

femmes à la transformation. Leurs pro-

duits font partie des plus exposés de la

FIARA. « 

ZOOM SUR...
Le PADEC à l’affiche

«Le nombre de SIPAS nous oblige de sor-

tir du Sénégal, à plus forte raison de

Matam. En raison du travail que nous

abattons et  des productions que nous

faisons, il est important de participer

aux foras et salons pour aller à la ren-

contre de l’autre et pour montrer nos

produits. Depuis 2009, nous avons

débuté notre travail de production et

jusqu’à présent, ce n’est même pas le

quart de notre potentiel de commerciali-

sation qui est utilisé. C’est pourquoi  il

faut qu’on sorte maintenant pour  mon-

trer ce que nous pouvons faire et ce que

nous sommes avons pu faire, de 2009 à

nos jours. Nous sommes venus à la

FIARA pour montrer nos produits :

melons, melons GOANA, betenette  ou

nadio Gambie, poivrons, gombo, pro-

duits dans nos périmètres  où nous

avons tout diversifié. Nous pouvons

faire tous les légumes et fruits 

Madame Binta Hanne, Présidente du
Réseau des Sociétés d’Intensification et de
Production Agricole (SIPAS) de Matam et

Présidente du SIPAS de Thiambé

«Le nombre de SIPAS nous oblige de sor-

tir du Sénégal, à plus forte raison de

Matam. En raison du travail que nous

abattons et  des productions que nous

faisons, il est important de participer

aux foras et salons pour aller à la ren-

contre de l’autre et pour montrer nos

produits. Depuis 2009, nous avons

débuté notre travail de production et

jusqu’à présent, ce n’est même pas le

quart de notre potentiel de commerciali-

sation qui est utilisé. C’est pourquoi  il

faut qu’on sorte maintenant pour  mon-

trer ce que nous pouvons faire et ce que

nous sommes avons pu faire, de 2009 à

nos jours. Nous sommes venus à la

FIARA pour montrer nos produits :

melons, melons GOANA, betenette  ou

nadio Gambie, poivrons, gombo, pro-

duits dans nos périmètres  où nous

avons tout diversifié. Nous pouvons

faire tous les légumes et fruits 

Mme Coumba Diop, formatrice en micro jardinage :
«Nous sommes à la FIARA cette année encore par

la grâce de DIEU»
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L’on note la présence de L’Entente De

Diouloulou (EDD) et  le Conseil Régional de

Concertation et de Coopération des Ruraux

(CRCR ) qui ont accompagné leurs produc-

teurs (associations de femmes , GIE et

Groupements de Femmes )  grâce à l’appui

du Projet Pôle de Développement de la

Casamance( PPDC) qui est une initiative de

l’Etat du Sénégal cofinancée avec la Banque

Mondiale qui traduit l’engagement du gou-

vernement à améliorer les perspectives

d’une paix durable par le développement

économique  et social pour véritablement

valoriser tout le potentiel de la Casamance.

Le projet qui a accompagné l’Entente de

Diouloulou et le Conseil Régional de

Concertation et de Coopération des Ruraux

à la 18ème édition de la Foire Internationale

de l’Agriculture et des Ressources Animales

(FIARA) œuvre à favoriser l’émergence

d’une agriculture commerciale basée sur le

développement de chaînes de valeurs à fort

potentiel économique et social.

M. Bassirou Coly,  Coordinateur de l’Entente

De Diouloulou (EDD), Point Focal PPDC à

l’EDD et Point Focal Naatal Mbey à l’EDD 

« Il faut préciser  que nous sommes là grâce

au PPDC  qui a encadré les OP sous la cou-

pole du CRCR de Ziguinchor. Nous sommes

venus avec 10 GIE  dans toute la région de

Ziguinchor en passant par les départements

de Bignona, Ziguinchor et Oussouye. Nous

avons voulu une bonne et belle représenta-

tion digne de la Casamance  et d’une diver-

sité dans les productions agricoles de la

région.

« Nous saluons la mise à disposition d’un

grand stand où tous les produits de la

région sont exposés. Ils vont des produits de

la mer, le riz et autres produits. C’est vérita-

blement une honorable représentation de

notre région et nous en sommes très fiers.

Cette année, nous sommes venus avec force

pour montrer le dynamisme du riz qui

revient chez nous grâce aux efforts inlassa-

bles menés dans la riziculture en

Casamance où le riz est en train de renaitre.

L’espoir est là avec le PPDC pour que notre

riz retrouve son lustre d’antan.

« A côté du riz, c’est aussi les fruits de mer

notamment les crevettes, les huîtres les

poissons séchés et fumés.

« C’est aussi les fruits et légumes avec les

produits transformés ; les  conserves, les

jus, les sirops t les confitures avec le madd,

le toll, l’anacarde, les mangues séchées et

autres produits.

« C’est l’occasion de lancer un appel à la

Diaspora casamançaise de venir s’approvi-

sionner en produits naturels et de haute

qualité »

Mme Awa Badji du Conseil Régional de

Concertation et de Coopération des

Ruraux(CRCR) Point Focal CRCR au PPDC

« Je voudrais saluer notre présence à la

18ème édition de la FIARA 2017 grâce à

l’accompagnement du  PPDC. Cette année,

nous sommes venus avec 10 GIE  pris en

charge par le PPDC que nous remercions au

passage.

« La diversité de nos produits amenés tra-

duit tout le potentiel existant chez nous. Les

produits vont du riz qui revient chez nous

aux produits forestiers  et aux produits de la

mer qui rythment l’activité des femmes.

Elles sont sélectionnées grâce à leur

dévouement et leur dynamisme aussi bien

dans la riziculture que dans l’ostréiculture

et l’horticulture. C’est ce qui justifie le rush

noté au niveau de notre  stand. La FIARA est

pour nous une tribune d’échanges, de négo-

ciations et de mise en marché de nos pro-

duits et dans ce cadre, nous avons beaucoup

profité. C’est l’occasion véritablement de

remercier notre partenaire qui nous a per-

mis tout cela  qui est le PPDC ».

Stand de la Région de Ziguinchor

Stand WELNESS à la FIARA : «La nature, notre passion»
WELNESS est une entreprise sénégalaise dont les produits sont basés sur les

plantes et arbres du pays. Elle mise sur la qualité de ses produits qui reste un

sacerdoce chez WELNESS.

Elle est  aussi bien sur les marchés nationaux que sur les marchés internationaux,

notamment en Belgique, à Paris, en Angleterre  et dans la sous-région comme au

Burkina Faso, au Mali et au Gabon.

WELNESS travaille avec des partenaires fournisseurs et  avec des individuels

aussi.  

réaction de  Madame Mame awa Mendy, responsable du stand 

«Nous avons amené pour cette FIARA toute une gamme d’huiles,  notamment les

huiles antisèches fortement demandées par les femmes ; c’est aussi les complé-

ments alimentaires comme les poudres de moringa, de corossol et des tisanes.

C’est la ruée au stand de WELNESS où les gens commencent à le connaitre. La

clientèle est là.« C’est aussi les confitures de mangue très prisés chez WELNESS et

qui sont aujourd’hui présentes dans les rayons et les grandes  boutiques. Nous

avons d’autres produits aussi dans les rayons des pharmacies et d’autres bou-

tiques individuelles avec qui nous avons noué un partenariat de représentation.

Nous notons avec satisfaction nos produits bien raffinés et de qualité ».
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Madame Cissé est une des rares sénéga-

laises qui ont acquis leur expérience dans

les arcanes de l’éducation et les contacts

humains dans son pays et la diaspora. Elle a

su allier la culture sénégalaise et celle du

pays de l’Oncle SAM où elle a vécu pendant

plus d’une décennie. Elle a créé un espace

social où plusieurs femmes peuvent s’épa-

nouir et tendre vers leur propre essor éco-

nomique, pour combattre la pauvreté et

l’ostracisme des groupes vulnérables. 

cette daMe d’exPérIence a bIen
voulu nous dIre QuelQues Mots

sur la fIara.
« La 18ème édition de la FIARA s’annonce

sous de bons auspices, car elle s’internatio-

nalise de plus en plus. L’année passée nous

avions connu un rush extraordinaire. C’est

pourquoi nous avions sollicité qu’il était

nécessaire d’envisager une extension des

pavillons. C’est ce qui a été fait cette année

et nous le saluons. La FIARA est une bonne

initiative, un cadre  pour redynamiser

toutes les activités du primaire et du ter-

tiaire. Ce que nous souhaitons maintenant

c’est son extension dans les régions. Ce qui

permettra  à chaque région d’extérioriser

son potentiel  économique. Le thème qui

porte cette année sur la solidarité est à

saluer. Nous devons tous y œuvrer. Nous

avons beaucoup d’attentes à la FIARA de

cette année ».  

une InnovatIon de taIlle le bureau
de MIse à  nIveau à la fIara

Le foisonnement des mini entreprises et des

entreprises à la FIARA a motivé le Bureau

de Mise à Niveau à aller voir ce qui se passe

à la FIARA

Cette année, Monsieur Ibrahima Diouf,

Directeur du Bureau de Mise à Niveau  et

son équipe ont parcouru tous les stands

pour prendre le pouls de la présence des

entreprises agroalimentaires 

une journée bIen reMPlIe QuI a
PerMIs à M. dIouf de faIre le PoInt :
« Tout d’abord marquer notre engagement

à accompagner les acteurs de différentes

filières  que ça soient les filières céréales

locales, celles niébé, des produits halieu-

tique, bissap, bouye  etc. Ce qui marque la

vitalité du secteur de l’agroalimentaire.

C’est aussi marquer notre disponibilité  à

aller vers cette professionnalisation de ces

acteurs pour en faire de véritables entre-

prises,  des PME/Rurales ou  Agricoles aussi

bien dans la production mais aussi dans la

transformation et la commercialisation.

« Je pense que c’est sur l’ensemble de la

chaîne  qu’on doit agir pour faire émerger

des acteurs dynamiques et compétitifs, des

acteurs qui puissent sortir haut des pro-

duits « Made in Sénégal » car nous avons

énormément de choses ici : des céréales

comme le riz de la vallée et du bassin de

l’Anambé et des autres bas-fonds du

Saloum. Nous avons rencontré beaucoup

d’acteurs  qui nous ont fait part de leurs

contraintes. Je pense que bonne note a été

prise; on a vu également  des projets et des

programmes que nous avons visités et nous

avons discuté avec leurs coordonnateurs.

L’exemple du PAFA Extension est là qui fait

émerger des hommes et des femmes dans

l’activité de transformation, de conserva-

tion et d’innovations. Nous avons vu de la

glace avec des produits locaux  bouye,

ditakh et madd.  Ça aussi si on arrive à pro-

duire en quantité industrielle car ce sont

des produits exportables  et qui peuvent

rapporter beaucoup de revenus  aux

acteurs. Ce que je dirai en tant que respon-

sable du Bureau de mise à niveau,  une

structure d’accompagnement de l’Etat du

Sénégal, est que le Bureau sera à côté de ces

innovateurs, à côté de ces essentiels ? de la

transformation et aux côtés de ceux-là qui

apportent des services  à ces acteurs,

notamment services financiers, agricoles

aussi bien en amont qu’en aval de toute la

chaîne.

« Encore une fois, nous sommes très satis-

faits  de ce que nous avons vu aujourd’hui à

la 18ème édition et tout ce qu’elle a montré

en termes d’innovation, nous a satisfaits.

C’est à encourager. L’émergence sera aussi

celle des terroirs ?  des territoires et donc

pour tout cela, nous sommes tout à fait dis-

posés à  nous déployer partout au Sénégal

pour apporter la contribution du Bureau de

mise à niveau  aux côtés de ces entrepre-

neurs ». 

MADAME CISSÉ FATOU SARR, EDUCATRICE ET DIRECTRICE DE L’ÉTABLISSEMENT SARRAFINA
Envisager une extension des pavillons
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Après Ouagadougou 1 et 2 en 2015, Dakar

et Abidjan en 2016, c’était le tour de

Bamako en 2017 d’accueillir une frange

des acteurs des chaînes de valeurs, des

céréales et d’autres produits agricoles du

cru et des transformés dans le cadre de la

bourse sou- régionale agricole afin

d’échanger leurs différents produits agri-

coles (crus ou transformés).

Il s’agissait surtout des céréales.

La dite bourse co-organisée par le ROAC,

APCAM du Mali, Afrique Verte

Internationale avec le soutien financier

de Trade Hub and Network a connu la

participation d’environ quatre-vingt (80)

participants venant du Burkina, de la

Guinée Conakry, du Mali et du Niger. Au

cours de cette bourse, environ 53.000

tonnes de produits agricoles ont été

échangés et ces produits concernaient

surtout le maïs (blanc et jaune), le mil, le

sorgho, le riz, l’anacarde, le fonio, niébé,

l’igname, le soja, le sésame, etc. Les

acteurs ont pu négocier et signé 61

contrats commerciaux équivalents à

27.474 tonnes pour une valeur approxi-

mative de 4.528.220.000 FCFA au prix

moyen de 160 FCFA le kilo. Grâce à cette

initiative, il peut être affirmé sans risque

de se tromper que l’Afrique de l’Ouest

peut nourrir l’Afrique de l’Ouest avec ses

produits locaux. Les défis à relever res-

tent la réduction des tracasseries sur les

corridors et les normes régionales qui

favoriseront la libre circulation de ces

produits commercialisés. En adhérent au

ROAC, la mise en marché de vos produits

agricoles est assurée.

la sItuatIon du Marché en bref  

Au cours du mois de mars, les activités

commerciales sont restées dynamiques et

l’engouement des acteurs sur le marché

des céréales n’a pas varié. 

Ainsi, comme constaté au mois passé, les

mises en marché importantes des

céréales (maïs, mil, sorgho, riz) se sont

poursuivies. 

Globalement, les marchés ont été bien

approvisionnés en céréales à la faveur

des bonnes récoltes enregistrées, du

maintien des flux transfrontaliers et du

bon niveau des stocks commerciaux sur

les différents marchés suivis

Globalement, la situation au cours du

mois de mars est la suivante :

- Pour le riz, la tendance est à la stabilité

voire à une légère baisse sur la quasi-tota-

lité des marchés suivis dans les différents

pays à l’exception du Bénin et de la

Guinée.

- Pour le maïs, la stabilité domine égale-

ment sur bon nombre de marchés suivis à

l’exception de la Côte d’Ivoire et du Bénin,

qui ont connu de légères hausses de prix.

.-Pour le mil, on a noté une hausse des

prix sur les marchés des principaux pays

producteurs. Ainsi dans des pays tels que

le Niger, le Burkina-Faso, le Sénégal et

même le Bénin, la tendance est la hausse

tandis qu’on assiste à une certaine stabi-

lité sur les marchés du Mali, du Togo, du

Ghana, de la côte d’ivoire et de la Guinée.

-Pour le sorgho, certains pays à l’instar

du Bénin, du Niger et du Burkina-Faso ont

connu au cours de ce mois une légère

hausse de prix sur leurs marchés tandis

que l’offre de plus en plus importante a

permis de stabiliser les prix sur les mar-

chés de la Côte d’ivoire, du Ghana, du

Togo, du Mali, de la Guinée et du Sénégal.

le Marche du MIl en afrIQue de l’ouest
Au cours de ce mois de Mars, le faible

niveau de production enregistré cette sai-

son a continué à provoquer une hausse

des prix sur les marchés des principaux

pays producteurs. 

Ainsi, dans les 4 pays suivants à savoir le

Niger, le Burkina-Faso, le Sénégal et

même le Bénin, la tendance est la hausse

tandis qu’on assiste à une certaine stabi-

lité sur les marchés du Mali, du Togo, du

Ghana, de la côte d’ivoire et de la Guinée. 

Sénégal : La baisse de la production de mil

a eu un impact important ressenti au

cours de ce mois sur la tendance du mar-

ché. L’offre ne permet pas actuellement de

satisfaire la demande qui reste élevée.

L’approvisionnement des marchés de

détails n’est pas régulier et les prix ont

continué à augmenter légèrement.

Cependant, on note un stockage de quan-

tité non négligeable de mil de la part des

revendeurs et certains réseaux d’organi-

sation qu’ils comptent libérer une fois

que les prix atteindront un niveau plus

élevé.

Guinée : La situation du marché du mil a

été marquée au cours de ce mois par une

bonne disponibilité de l’offre sur bon

nombre de marchés à l’instar des mar-

chés de Siguiri, Kankan et Conakry. Cette

bonne disponibilité est liée à l’améliora-

tion du niveau de l’offre par des importa-

tions en provenance du Mali. Cependant,

la demande est restée moyenne et les prix

ont connu une stabilité par rapport au

mois passé.

Mali : le niveau des stocks diminue mais

permet pour le moment de satisfaire la

demande, toute chose qui explique la sta-

bilité actuelle des prix. Cependant, une

hausse de prix au cours des prochains

mois n’est pas à écarter au vu des quanti-

tés de plus en plus faibles mises sur le

marché face à la demande qui se main-

tient.

Baromètre des stocks de Mil en Afrique

de l’Ouest Très importants Très faibles 

Au Sénégal, au  Mali, au Burkina Faso et au

Niger, le prix au kg en francs CFA pour le

Mil bord champs  de 120 à 210 ; pour le

Mil en gros zone de production de 215 à

220 ; pour le Mil en gros en  zone de

consommation de 170 à  250. 

L’Evolution des prix par rapport au mois

passé est marquée par une hausse et une

stabilité légères  aussi bien en Guinée

qu’en  Côte d’Ivoire, au  Ghana, au  Togo et

au Bénin 

Evolution des prix par rapport au mois

passé est caractérisée par une stabilité et

une hausse légères

Burkina-Faso : Au cours de ce mois de

Mars, on a assisté à une nette diminution

de l’état des stocks tant au niveau des

points d’approvisionnement qu’au niveau

des magasins des commerçants. Cette

situation a eu pour corollaire une hausse

généralisée des prix sur l’ensemble des

marchés analysés excepté les marchés de

détail de Ouagadougou et de Bobo-

Dioulasso où les prix ont gardé leur

niveau du mois passé. La hausse des prix

s’explique également par un flux sortant

du mil vers les pays voisins mais aussi par

la présence des commerçants étrangers

sur certains marchés comme ceux de Léo

et de Pouytenga.

Au Ghana : Les prix du mil ont été assez

stables au cours de ce mois de mars.

Cependant, on a noté de l'importation de

mil des pays voisins toute chose qui com-

mencent à inquiéter les producteurs

nationaux qui ont encore de grandes

quantités de stocks en leur possession.

Heureusement, le mil n'est pas cultivé

pendant la petite saison au Ghana et donc

les producteurs auront encore un peu de

temps pour vendre leurs stocks avant le

déclenchement des pluies

Niger : Les activités du marché de mil

sont intenses pour ce mois de mars et res-

tent animées par des achats institution-

nels des partenaires à savoir l’OPVN, PAM

et la Cellule Crise Alimentaire (CCA) à tra-

vers les organisations paysannes comme

Fuma Gaskiya et Fédération SA’A dans la

région de Maradi ainsi que la Fédération

Mooriben à Dosso et Tillabery.

Cependant, la demande est bonne avec

une faible offre des stocks de mil sur les

marchés locaux. Une hausse généralisée

des prix est enregistrée sur les différents

marchés du pays par rapport au mois der-

nier.

les recoMMandatIons du roac 
Au fil du temps, la faible production de

mil se confirme et les effets haussiers sur

le prix ont commencé dans plusieurs

pays.

Stocker du mil devrait s’avérer particu-

lièrement intéressant en 2017 car les

hausses saisonnières de prix comme

annoncées au cours du mois passé pour-

raient s’avérer plus intéressante que les

autres céréales notamment en comparai-

son avec le maïs.

LA BOURSE SOUS-RÉGIONALE AGRICOLE (BRA)
LE COMMERCE STRUCTURÉ DES CÉRÉALES ET AUTRES PRODUITS AGRICOLES EN AFRIQUE DE L’OUEST EN MARCHE
L’Afrique de l’Ouest peut-elle nourrir l’Afrique de l’Ouest avec ses produits locaux ?


